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ville Californienne coni ait les ina-
nufacturie-s et les producteurs àl
transférer leurs produits d'une cité
dans l'autre. Si piètre a ét.é le ré-
suitat que nous ne devons pas cher-
cher à imiter San Francisco.

C'es t un succès et non uu fiasco
que nous voulons si nous faisons les
frais d'une exposition. Il nie suffit
pas de dire que nous ouvrirons une
grande Exposition Internationale, il
faut la faire grande et, internalio
nale et amener des visiteurs..

Les exposants font (le grands sa-
crifices, de longs voyages, dépensent
beaucoup de temps pour les expo.
sitions qui attirent (les millions (le
visiteurs. Venir leur demnanuder dle
renouveler ces sacrifhes coup sur
coup, c'est leur demander tit effort
que biieni peu sont capables (le four-
nir. Quand on ne petit leur- offrir les
mêmes avantages <le succès <lue 1<-s
graindes capitales de pays à foi-te
population, c'est courir au-devatt
d'un i refus.

Dans les circonstances actuelles.,
nous, croyons qu'il sera beani oup
plus profitable aux intérêts dui pays
que le Canada fasse conînaître ses
produits et ses ressources et) îîc.
nant une large place pami les ex po-
sants de Paris en 1900. Mieux le
pays sera représenté à cette ex posi-
tion et plus il aura travaiklé au
succès d'une future exposition ini-
ternationale au Canada.

Mardi dernier, la colonie française à
laquelle s'était joint un bon nombre de
Canadiens-français amis, rendait les
derniers devoirs au secrétaire-adj oint
de laChambre de Comnmerce française
de Montréal.

M. Adolphe Bellay, après quelques
jours de maladie, est décédé à l'âge de

S58 ans, laissant de profonde regrets àses
confrères en journalisme, aux m- mbres
de la Chambre% de Commerce française
et de l'Union Nationale française qui,
tous connaissaisut son dévouement, son
inaltérable charité et son ardent pa-
trinotisme.

La mémoire de son nom sera pieus3e-
ment conservée par ceux qui l'ont con-
nu. Les malheureux déshérités qui trou-
vaient toujours en lui un coeur générdux
devront le regretter amèrement. On a
cité de lui un exemple entre autres qui
prouve, mieux que tout ce que nous
pourrions imaginer, combien Il était
compatissant aux infortunes d'autrui;
quelques jours avant sa mort un de ses
compatriotes dans la misère s'adresse à
lui. Adolphe Bellay dont les ressources
s mntmaigres n'hésite pas, il n'a.qu'une
montre, il l'engage au mont-de-piété et
soulage l'infortuné.

Ce simple trait est son meilleur éloge

[A PRODlI'('ION D)ES (THILS sont travaillées dans unt lamlinoir à

À~ IX ET'ATS-UTNIS peaux où passe un courant d'eau.
Elles sont ensuit e frot té"s avec dle
Ila pierre poiegosècîe.pul -

(sule)vérisées et lavées à granîde eau peu-
ilan t vingt iiiiîtites. (''est alor's

Cuir (le î'eac. - Le ciir dle tiges qu'elles sulbissent, la vriaie- prépara-
que nous venons dlétudier est eni- tlion (lu tan nage. Elles sont tannées
ployé initt féreitn ment pour toutes dimnsies cuv('5 à fondîcs spiquiiiies
espèces <le chlaussure, légèr'es ou où une roue à crochet agit(- tout à la
lourdes, inais lorsque l'on v'ent pro- fois lit dlissoulut ion et le's pîeauîx. A it
luire un artiele <le première q ua- tiers du1 tannIage, ài peu près uni

lité tonut -à la fois sou pie, élégant et ni 015 ou quaranlt e *juîISaprès~ letur
solide, l'on emîîploie le esr de veau. imm ersioni, les peau x sonit apiportées'
D)es tiges <le v-eau associées à une à la ina<'îi n< à r'efendrel i'e <hua la laine
senmelle aui chêne prodluisent tin c-ircultaire les dIi vise eii t l'ois par't ies.
.sou lier sans équ ivalent.- La tl r:muche du gr'ai n on t maîme

La prépai'at ion <Ilu cuiir <le veau ex térien re, est r'ecouveriît e dl'îun Ver-î
est. ài peu pirès identique àl cel le <1(1 nis de <Iiverse4 roulî-un: e5<t e'st enii-
eiiir le v-ache. L1 es peaux vert e-s dle ployée pou r les <capote<s de< i-ai tii -s
v-eau sont lavées et, dlessaigné<'s à 011 par les t aisierîs. L î au 'î
grande eau, puis iliseà àu I'enlelan x d11 u iiilî seî't pour f'abrî'l ier dles
pendlant n e semai ne envirmon, puis garîle-crittes ou îles garî'îmliii es îlfe
épilées su r le chevalet, sel leri-' et <le harn'îac'hemet ; eiliii,

On les place alors (laits les bai ns la trta nelle situiée' (l il<'t-te (i- e: la lia il'
successifs (~'iîîoke le tanfl jin- ete auia(irlii''E sous l
dant (;0 jours it suivantt, ue pro nonm (le <'u't ver'nii. t "s t raniiîlîs
g ression asce'ndîantte pou r le dlegr'é son t taitniées dlans tie il is>iullitiiti ile
île c'oncentr'at ion (i b aini. 'Sortant. gaiîmbier pendiîant unî tempis l> t a plé-
il es cuv ~es, les peaux sonît lavées, iunentair (' le deuiix mitis e'nivirona ; oni
grattée.q, endu i tes dl'hunile et <le siiif les r'acle sîigneitsî'îeni t.1 on li le's
puis noircies cIii côté de la chair laissf. séc-liî'î- Çîrlî'îuiî'iit. ét <iuîle<s
avec une prépar'at.ion au fer, le plus sur ' tii <'lîâss is. Lou''îîe la îesia
souvent la suilvantte :vinaigre, hi- tutu e'st c'omiplète', oit Otî'iî suri le'uri
tuailîle dle fer, ni rd<e futmuée. Malgré su rfa'e titi muélanige pari pa i't eîs
que la p)réparatio>n amiéricaine Soit égale's dle lanci dle lomubiu île hi-
assez boitne, le roi île tous les cuiirs thaî'ge et dile 'l de<'i' gi'.îiii' ihu' liii.
de veau su r les mîarchés les Et,tts- p)réalab)l emen't lbaotil lis i4'Itli,

Unis est le veau français et les Jusqu'à î-ccisistaic< sua ip'Iise on
quîant ités importées; anniuelle'menit les éteii<l Mirdfie ch'lis et, oni les
sont très -oiisiîléualîles. fait sé'lîî'r. El les soitt pass''s àl la

Nous venonis il<e voir iîtsqit'i('i h-~ pierre puîce e-t avelcuuuuî'o~;i''
p)rép)arations pont- ainisi (lire classi- lit nmuélange' il 'Ilîtio d'ei gi-ain di'îe liii,
ques (le la tanîner-ie, celles qui conis- dle noir dI'ivoire' M- liuu uii il d'es-
titenlt la grande majorité (le cette 8ence <le télî' i c ; i-I <'s lpié
i nd ust rie et qlii aili menitentL pre.wq ne sentent alor's iii*e vi-li'iir nioir mat.
dlans son entier, ta fabîricat ionm <le la Oit doinne géniéralemen'lut t rois à
ehausure. Mi4il existe un1 a-ssii. _aut.rý c'ouch'e< iluec Vo'it lai'vî'séli'i
grandi niombl ri' ilVautres opêî'at i<uts <'01111"1ne1iî1ii ~ci ~~Tîiir
e'xécuitée's le pluts gén(ýraleittenlt clants lcV'MIi' C'- l~i <'Si-t, t i'Vhg 111Iiit,
dles tannteri es spéciales dans le Ibut con pa;usî trîi-, -à î 'is'uîi la
(le produîire <les aricles le fantaisie pierre poncîîe Iiii' et à la Il îuî'i 1<.
ou des pro<luiLts ptrésentant îles qua- Il S'agit alors i aIci! c-uiIlrt
lités spéciales, tels que le cuir verni pour <'<la oit app11I< Cliqeii v'erniis file
le mnaroqunin, le <'hjevreau, etc. consist amce Itrès pâ teuse' i-oui >1cianlt

La fabricat iout (le ces articles est îlI' iii le fil,' lini et (If.la c'i réhlu'i-
a peu près 25 p.c. de la prod uctn th ii par pîar' e gls Lv''111

totale ; nous ailhois étudlier en parti- i île v'eu'nis copîal e~t un i l ' iasphlcte
cuilier chiacun dle c-es <Ilifférent.t, pro- :1 et, <le noi r d'i1volire'. < l aiicie <ut
dluits. . lat fabricatin 'ommîie onî le voit

On emploie polur fabriq uer le cuiri comnprenîd titi assez. gl andi noimre
verni. dénontmté aux Etats- Utis, [il'op)ératiiis < lic(ilî's <'t iii iiii11 t-s

patent enaineleit leather,' <le,êtai t aut re'fois luiilré <'u tottal ité
grandes et larges peaux vertes. ;aux Etats Ui ljnn li e ia
Elles s;ont imbtibées, dessa ignées, nutîfccttitres on t lîaca ioi amtél ioré
passées à l'elîclîaux, épilées au chc- leur prouc t ion et livrent til art ieli
valet su ivanut la mîét hode ordinaire, <liii fa it une aw-;(z forît e<',icui-eie

puis nises <lanq des bai ns acidles el notre imiiportationi-
pendanît trois senmaines environ. Une hbranche très IIoiisaiti' dIe
Après leu r séjou r dans ce bai n, el les l'indlustrie <les cuits est, celle (lui


